
divine, vous seriet réduits comme ces paoTres neu-

rf«^P
ne cherchez pas, comme Noé, à vous mettredans l'arche, sa colère éclatera sur vos têtes ni»

m ^«"^eobtenir pour vos frères. . . . (58)

{J3J) ii,h bien ! comprener-vousepllp Pi ? Vil

voulez encore attendre, pour^eur donner le Cn' '

f.«.. .•&,'.•: ;ir e' '. ™ « p.i«VK '"
implore pour i«ur énarenAt w.. P*""« * re«, qui

l'Aroho, .to d, tayS.n^'p'' dSA' !«"• ''«

jJ:tizr^i " »»"• "«'• P'.t.c.ri..,à

corde ..n,°Z«dî,r."X„" ft ""'il r'"-

donne. Rien dTpîu's. * ** 'ï"' ^'*" "''"'' o^"

11 Sm :-Aim«bte Protectrice des hommes,

ir 2 .K.i"
•• «" T-J'arrose ces pauvre, plantescaria chaleur les dévore. Ma seule crainte î'«,'

de n'avoir pas assez de larmes pour leavTé's^r!ll

r.StL'"?"'
'""'"^ ""«" ^"' viendront se mettri Ala portée de ma vue, seront arrosées. Oui moncher frère, j'en verserai encore autant qué'Sm en donnera la permission; je verserai, m^m-

"îf"
»"«•«*. JeiK>«vais,comme^monFr Sr^!

de ce cheÎF^sl'rr"'''""'^'^ '«" «°"«""cSoe ce Cher fils, ils sont encore sur le erand cheminsans vouloir entrer dans la maison de leur PèreAmi, Protecteur, Conseiller des homrnes v«„.savez combien ils sont ignorants et orguTiEi I|!ne veulent jamais demander avec humiiii^ ,«
nio. Père Onblieux, je vous impTo e dëT garder nâposition plutôt qu'eux, afin de décider votfe pardon
^1

vous faites observer qu'ils ne méritent pasKar:don que je vous demande, veuillez regarder m»triste position implorante. Oui. chers Frère. L^r!
quoin'implorez-vous pas aussi avec moi ?

'

Peuuêtre que votre prière, jointe à celle de "o frèfes èî^ceurs, qui prient pour vous, obtiendra de Dieu p^îilet assez de temps pour vous corriger ^ '

rJrl
'"'"" ^'""""a' avant longtemps le moyen defH« e coni.aitre ces communications à ceT pm-vre!malheureux, qui disent, comme Moïse

"!
•' commmun.quer avec les esprits est un i^a "^

Ji»ne comprennent pas que Moïse ava i" Tes raison,pour leur interdire ces tuveurs •
il vn„l!1f ? .

comme lu[
''' '"' '"""^^ ^''"'' ''" «""'«"t fait

Vous avez demandé et vous êtes exauces fRi\

«na religion, j'abanUonna ma lamillê et ie nur»;.pour aller me mettre avec ces déb u'chésf K

,

^chagnn s'empara de cette famille, quT avait a'peine de quoi te nourrir Sur cinq enfants il n» Lî

Sr tZ tuTÂ^n '-,<l-t?"aït;e^é.a"n

Pour'^mSria SveTeVfa tS"dele^eZS
Tta^lr^i'

'"'''' "^'S^^ >"«« égar menuTÏe'

sauver, mais ces épiLs, ou'remôrds.VeSp^";?

Mp?ff^'"^°'^""'^' ^*'"*«" plus haut des deux'
„.5tJ ^'^''

^f"' "« '^«vez avoir devant les veuxque Jésus crucifié
! Avec cet ami souflrSn 5eva„tvous, jamais vous ne ferez de mal.

*™"'

r^prff" n"P
'""'^"' '^""^ ^«'"'"e POur courir à lenr

Sfe'^;if.e-LS-j,t';i3
C es pourquoi Dieu était toujours avec eux • Tinil*

,d:'srîi..i;rd?tixn^" ' ^''^^


